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La juxtaposition de deux fragments de film 
ressemble plus à leur produit qu’à leur somme […] 
en ce que le résultat de la juxtaposition diffère 
toujours qualitativement […] de chacune des 
composantes prises à part.

Sergueï Eisenstein, Montage 1938  



[…] je venais donc d’écrire, de façon tout à fait 
traditionnelle, le manuscrit de […] Piazza d’Italia, puis j’ai 
utilisé les enseignements d’Eisenstein pour «monter» de 
manière cinématographique la construction de ce roman. 
C’était à la fois très expérimental et très pragmatique. J’ai 
découpé chaque «séquence», chaque «plan» écrits sur 
mes feuilles de papier, avec des ciseaux, et j’ai disposé 
tout cela sur le sol carrelé, en le montant par «dislocation 
temporelle», «succession visuelle» […], autant de collages 
que j’avais découverts en lisant les leçons d’Eisenstein.

 Antoine de Baecque, « Ecrire le cinéma. Entretien 
avec Antonio Tabucchi », Le cinéma des écrivains  



Antonio Tabucchi, Piazza d’Italia : conte populaire 
en trois temps, un épilogue et un appendice



Arbitraire, et cependant inéluctable, la médiation 
filmique […] aura permis de cerner un texte où le 
montage ne joue pas entre sons et figures mais, plus 
subtilement, projette la déchirure du montage dans 
le seul champ de la parole […]

Marie-Claire Ropars-Wuilleumier, Écraniques. Le film du texte



Jacques Rancière, « La phrase, l’image, l’histoire », 
Le destin des images

Les écrivains du XIXe siècle qui ont découvert, derrière les 
histoires, la force nue des tournoiements de poussière, des 
moiteurs oppressives, des cascades de marchandises ou des 
intensités en folie ont aussi inventé le montage comme mesure 
du sans-mesure ou discipline du chaos. L’exemple canonique 
en est la scène des Comices de Madame Bovary, où la 
puissance de la phrase-image s’élève entre les deux discours 
vides du séducteur professionnel et de l’orateur officiel […].
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10h15 Accueil des participants

10h30 Allocution du Prof. Dr. Anselm Gerhard, président du Walter Benjamin Kolleg

10h35 Présentation de la journée par Muriel Pic

10h45 Conférence de Georges Didi-Huberman : « “Allons-nous donc
renoncer à être romantiques ?” »

11h45 Discussion. Répondants : Muriel Pic et Vincent Debaene

12h15 Déjeuner

13h30 Valery Rion (Université de Neuchâtel) : « Le pouvoir méduséen du 
montage littéraire : le  cas de Bruges-la-Morte de Georges Rodenbach. »

14h Marie Kondrat (Université  de Genève) :  «  Le montage d’Eisenstein
et ses appropriations littéraires (poétique, critique, théorie). »

14h30 Pause café

14h45 Heike Fiedler (Université de Berne) : « Performance d’auteur.e et montage 
littéraire :  Différences et ressemblances – une conséquence pour la 
notion d'écriture ? »

15h15 Francesco Deotto (Université de Genève) : « Sur l’herméneutique littéraire
comme “espoir dans le passé”. À partir de Benjamin et Szondi. »

15h45 Conclusion : Patrick Suter, «  Montage et critique de la culture »

Programme

A lire: numéro spécial de la revue Europe sur Georges Didi-Huberman (no 1069, mai 2018)


